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Eourie de louage d’Ottawa.Réunion de l’Union St Thomas 

ce soir,
11 y a eu un nouveau grand dîner 

à l’Hôtel du gouvernement, samedi 
soir,

Ii« magasin de hardes faites de M. Pierre 
iliquette, No 459. rue Sussex, délie la 

rix, et n’emploie

commence

Valiquette, No 459, 
compétition, quant à ses pi 

agent avant-courenr 
La halle aux viandes 

déjà à revêtir une nouvelle apparen
ce à 1’approche de Pâques, Nos 

chés de samedi ne laisserontmar
rien à désirer et ne manqueront pas 
d’attirer une foule immense dans 
les halles.

I*oor un costuma1 complet fait à la 
mode, allez donc visiter le nouveau maga
sin de hardes faites de M. Pierre Valiquette, 
No 459, rue Susses.

des librairies 
u Easter Cards ” ; la 

coutume d’envoyer une carte à Pâ 
ques est anglaise et a une grande 
vogue à Ottawa.

Les vitrines 
encombrée» de

sont

€r. GltATTON, - - Proprietaire
Mesdames, allez chez Ackroyd pour

vos ondine, frisettes et tresses. Aucun prix 
professionnel ni de fantaisie demandé. Les 
dernières nouveautés en fait d’ouvrages en 
cheveux naturels provenant de New-York 
et importées poor le printemps. Prix popu
laires. En gros et en détail chez Aokroyd,

68. Rae Queen, Ottawa
P. 8.—Communication téléphonique (Wallace A Bell) Tous ordres exécutés proropte-

s personnes qui soul amenées de
vant la cour, sou s l’accusation d’avoir ven
du de la boisson sans licence, comparais
sent, ma;s Son Honneur diffère les causes 
à mercredi prochain.

Thomas Kindsley, 
taxe, ne comparait 
émané contre lui.

Marie Mallette, rue Besserer, est accusée 
d’avoir vendu de la boisson sans licer. 
ayant fiait défaut de comparaître ce 
un warrant d’arrestation est lancé

Madame Audelte, accusée de tenir une 
maison de réputation douteuse, fait défaut 
aussi de compsr.ilre ; un warrant 
talion est émané contre el'e pour I 
à comparaître.

Les troiCOURRIER DE HOLE.
L’on se prépare dans toutes les 

églises pour le chant et la musique 
à l’occasion de la solennité de Pâ
ques.

Photo# — L’établi 
et Delorme est celui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leuc nouvel atelier pho
tographique, au coin des rues Sussex et 
Rideau.

Dimanche, le 1er avril, il y aura 
assemblée d« la société Saint «Jean- 
Baptiste de Hull.

La cour de circuit s’est ouverte 
à Hull, ce matin, sous la présiden
ce du juge Wurtele

pas, un w
jpayer ^la

nt de Dorion

Réunion nés membres de l’union 
=oir. Huit aspirants

elle
Les chemins sont dans un très 

mauvais étal pour toutes sortes 
de véhicules à cette saison de l’an-

St Joseph, ce 
seront balottâs.

La clôture de la retraite des hom
mes mariés a été très imposante, 
hier soir. Plus de 200 hommes 
étaient présents.

L’interrogatoire de M. Rochon, 
M. P. P., dans la contestation de 
l’élection du comté d’Ottawa se con
tinuera mercredi prochain à Ayl-

Depul» quetqu 
par'er qve titi nouve 
mites de. M. Pierre

L’eeu. couvre la glace sur la 
rivière Rideau près des “ Rifles 
Range ” et l’on craint que l'inonda 
Loti soit plus forte que celle du 
printemps dernier.

Photo# — 
et Delorme est 
gé. Allez visit 
tographique.
Rideau.

ps on n’entend 
eau magasin de hardes 
Valiquette, No 459, rue *10.00 DE RECOMPENSE

PERDU—Lundi le 22 ma.s prohabh 
dans la rue Waller, une petite montre en 
or avec monogramme sur le dos P. T. chaî
ne en or et croix| a;tachés. Prière de la 

à ça bureau on la récorapporter 
| payée.

mpense sera 
26-3-88—6f

M. le notaire Gladu, inspecteur 
des terrains forestiers de la provin
ce de Quebec, est de retour à Hull 
depuis samedi d’une tournée d’ins
pection des townships de Wakefi Id 
et Hinck«, comté d’Ottawa.

L’établissement de Dorion 
celui qui doit être encoura- 

ter leur nouvel atelier pho- 
au coin des rues Sussex et

ON DEMANDE
vante pour faire le blanchissa 

duns une famille de quatre et avoir s 
d’un enfant. S’adresser au No 213 
Shelhrod, coin de la rue King.

■I'"

24-26
Mardi prochain aura lieu à la 

salle du Grand Opéra la représenta
tion au bénéfice de l'Institut Cana
dien-Français d’Ottawa. Le pro 
gramme est des plus attrayants.

Photo# — L’établi 
et Delo

ON DEMANDE
Dix à quinze femmes 

pièce. De bon 
dresser au No 1

àlar travailler 
is gages seront payés, s’a- 
257, rue Cumberland. 24-26

La clef da Ciel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, ioncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion do prix, garanties chez

H. H Norkz, 
No. 3U, rue Rideau.

de Dorion SITUATION DEMANDEE
dorme est celt*' qui doit être encoure 

gé. Allez visiter leur nouvel atelier photo
graphique, au coin des rues Sussex et Ri-

Un homme marié, versé dans la langue 
française et ang'aise, demande uns situa
tion comme copiste, secrétaire ou collecteur. 
Dix ans d’expérience dans ses branches. Il 
fournira les meilleurs certificats. Pour au
tre information s’adresser au bureau du 
"Canada". A. C. 3-23-88—7f

Je suis aujourd'hui parvenu à l’ûg 
70 a os, et depuis mon jeune âge, je n'ai pai 
encore rencontré de remèdes aussi efficaces 
pour les animaux domestiques,que la pond -e 
de condition préparée sous le nom de poudre 
Major. Je la eecommande au public comme 
devant s'en servir avec la plus grande tatis- 
faction.

WILLIAM KEALY.
Qloutester Village.

En Tente cbe» LKBBL £ FRÈRE,
R deau, Ottawa. En gros et en détail.

Il y aura représentation dramati
que et musicale les 5 et 6 avril pro 
chain à Rideau Hall.

Lord Lonsdale, qui était en visite 
à Ottawa, il y a quelques jours, 
est arrive a Fort Qu’Appelle.

e de

Ottawa, 23 Mars, 1888. 

gent,
“ Cillaio» Insurance l'o’y.

Ottawa.
C usa Monsieur,

J'accuse réception du montant entier de 
ma réclamation contre la Compagnie en ver
tu d’une police d aasi rance sur la vie de feu 
John Byrne, mon époux.

Je remercie la compagnie et vous même 
pour la manière très satisfaisante avec la
quelle cette réclamation a été réglés et payée. 

J’ai l’honneur d’être, avec considération,

MARY BYRNE.

CHAS. DESJARDI NS.
Agi

□ LVANT LE fflAGISTRIT OU POLICE of Canada."

Lundi, °6—Le dossier de la cour de poli- 
c-i est usez petit ce matin ; il a été de 
courte durée, une couple de pochards sont 
t sduits pour Iv esse.

Michael McPhilip, trouvé ivre tapageur, 
se voit condamne â $2 d’amende et $1 de

John McDonald, môme offens -, con lamné 
à $3 d'amende et $2 ; il n’a pu satisfaire la 
cour, il e.-t a ors envjyé en pii son pour 2 
semaines.

La cause de W K Sidney, accusé d’avoir 
obtenu de l'arg nt tous d ; faux prétextes, 
vient de nouveau ce matin devant la cour ; 
le détective Montgomery est entendu com
me témoin, Son Honneur continue la cause 
et la remet à jeudi jrocha n pour 
audition finale.

votre servante,

DECES
Alaris - Vendredi, le 23 courant, à l’âge 

de 3 ans, 6 mois et 18 jours, Marie-Laur;nce- 
Laura. Aussi, dimanche, 25 courant, à 
l’àge de 5 ans, 11 mois et 6 jours, Joseph- 
Alpbonse-Euchraïse-Plzéar, tous deux en
fant» de M. Elzéar Alirie, typographe, de 
celle ville.

Notreeolleeleur, M. R. Craig est malii. 
tenant a faire non tour de collections 
d'abonnement Notre journal est paya
ble d'avance ponr l'année, cependant 
nous n'exigeons seulement que S mots 
d'avance. Les person ces qnl ne solde
ront pas leur compte peuvent s'atten
dre à se (aire retrancher le Journal.

Demain soir le club St Hubert se 
réunira au Russell pour comp 
le programme du concours du 24

lèter

Conr Nnpréme

L’argumentation dans la cause de 
Grinnell vs la Reine a été terminée 
samedi à 3.30 heures, Le juge
ment a été réservé.

Aujourd’hui la cour s’occupe de 
la cause de la Reine vs Stairs.

M. Roderick R 
bois, bien connu

tyan, marchand de 
à Ottawa, est mort

Aspergée de vflrlol

Un drame horrible a eu lieu à 
Springfield (Missouri).

Le docteur George Gox, un des 
médecins les plus en renom de la 
localité, ayant fait monter en voitu
re avec lut une jeune femme du 
nom d’Effie Ellis, lui a brisé ensuite 
sur le visage un gros flacon rempli 
de vitriol. L’infortuné jeune femme 
a eu tout le visage inondé du terri
ble acide Des policemen attirés par 
ses cris de douleur ont arrêté la 
voiture et ont fait donner le plustôt 
possible à la blessée les soins néces 
saires : mais l’acide lui avait déjà 
brûlé les yeux et toutes les chairs 
du visage. Aux derniers avis elle 
était dans un état désespéré.

Depuis quelques mois Effie Ellis 
vivait maritalement avec le fils du 
docteur Cox, Fenton, qu’elle avait 
rencontré l’été dernier dans une 
station balnéaire du Wisconsin. Le 
jeune Cox, dont la conduite avait 
toujours été irréprochable aupara
vant, a mené dès lors une existence 
de débauche, se déshonorant lui- 
même et déshonorant sa famille. 
Un dit que la jeune femme lui avait 
fait dépenser plus de $2,500 en 
moins de quelques semaines et 
qu’elle l’avait ensuite à peu près

Ce drame a causé d’autant plus 
d’émotion à Springfield que le doc
teur Cox y est très connu et très 
considéré. On dit même qu’avant 
de commettre ce crime horrible le 
docteur Cox avait fait tout son pos 
sible pour briser la liaison qui s’é 
tait établie entre son fits et la jeune 
femme, mais qu’il n’avait pas pu y 
parvenir.

Dans la neige
Les trains sur la ligne du chemin 

defer Pacifique Canadien ont de 
nouveau été retardés par suite de la 
forte quantité de neige amoncelée 
sur la voie. Cette fois Je retard a 
été causé dans la partie nord de la 
ligne eitre Port Arthur et la riviè
re Pearl, une distance de trente 
milles à peu près. La tempête a 
commencé à sévir mercredi dernier 
au matin avec une terrible violence 
et la voie fut bloquée bien avant la 
soirée. On mit de suite quarante 
hommes avec plusieurs charrues à 
neige pour déblayer la ligne mais 
ce travail ne put être fait assez à 
temps pour empêcher les retards.

Le train express de Winnipeg dû 
à Ottawa à 4.30 h. vendredi matin 
n’a pu entrer en gare conséquent! 
ment qu’à 1 heure hier l’après-midi 
et les autres trains ont aussi été re
tardés. La voie est complètement

A travers la ville

L’Alumnae du couvent de la ruo 
Rideau s’assemblera demain après- 
midi.

Hnitre* «m écailles en grande quan- 
chez P. A. Roy, 209 rue Rideau.

La température se tient encore 
froide et la neige ne disparaît pas 
très rapidement, depuis quelques

Tantei commande i pur téléphone se
ront exécutées avec promptitude.

La compagnie du chemin de fer 
Canada At antique a transporté une 
quantité plus coiHidôrabo de fret 
que j imais depuis quelque temps.

P.. N -l’a ton! lout) sorte de fruits 
nouveaux poir le saine h de 

uyjsiment to 
rue Rideau.

Pâques, une 
’lic.tèe, chezvisite ost respect 

P. A. Roy, 209 r
Bon nom be de citoyens d’Otta

wa se proposent de profiter des prix 
réduits sur les voies ferrées pour 
aller faire une promenade durant 
la vacance de Pâ jues.

Aiiurdhm de première classe venant 
d'être» reçus de Floride, en vente chez P. 
A. Roy, 2ü9 rue R.deau.

L‘ S amateurs qui doivent donner 
une représentation à la salle Rte 
Anne dimauchi prochain remporte
ront un pléia tuccès si l’on en juge 
d’après les répétition.

Ni vous avez un habit ou un pantalon 
qui vous font mal, allez donc de suite vous 
faire hab iter à la dern ère mode au maga
sin de hardes faites de M Pi irre Valiquette, 
No 453, rue Sussex.
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AS RECEVRA à ce bureau, jusqu'à mar- 
Vz di, le lOième jour d’avril 1889. des fou
rnissions cachetées, ad

SOUMISSIONS
T'VRS SOUMISSIONS cachetées, marquées 
XJ "Provisions et luminaire pour la Poli
ce à Cheval" et adressées à l’Hon P. é-id-nt 
du Conse.l Privé, Ottawa, seront reçues jus
qu’à midi de mardi le 15 mai 1888.

On pourra obtenir des formules imprimées 
de soumission, contenant tons les renseigne
ments quant aux articles et le j quantités ap
proximatives requis, en s’adressant à aucun 
des postes de la police à cheval dans le 
Nord One?t, on au bureau du soussigné.

Aucune s oc mi lion ne sera relue à moins 
d’ét e faite eor ces formules imprimées.

On ne s'engage d'accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions.

Chaque soumiesi n devra titre accompa
gnée d'un chèque “accepté" par une ban
que canadienne, pour u e somme "égale à 
dix poor cent" de la valeur total des arti
cles offerts, lequel chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le coi - 
trat sur demande de ce faire ou s'il néglige 
de complét-r le service entrepris. Si la sou
mission n’est pas acc ptee le chèque tera

i au soussigné, 
avec la souscription “Soum ssion pour Bu
reau de Poste, à Joliette, P. Q.," pour les 
différents travaux à faite pour la construc- 

nt d'un Bureau de Poste àU’ation et l’achèveme 
Joliette, P. Q.

On pourra voir les nlans et devis au Mi
nistère des Travaux Public, Ottawa, et au 
bureau de Messieurs Vezina et Oésortnier, 
Notaires, Joliette, à partir de Jeudi, le 22iè- 
me jour de Mars.

Aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins qu’elle ne soit faite 
rur la formule qui sera tourne, et signée de 
la main des soumission!-aires.

Chaque soumission devra être accomps- 
gnée d un chèque de banque "accepté, égal 
à Cinq pour cent" du montant qui y est 

inscrit, payable à l’ordre de l’Honorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèque 
fera confisqué si le soumissionnaire refuse 
de signer le contrat, après notification, ou 
s’il n’exécute pas les travaux entrepris ; 
il sera remis si la soumission n’est pas 
acceptée.

Le Ministère ne s’engage à accepte 
pins basse ni aucune des soumissions.

Miiistre des Travaux Publics,
Ottawa, 19 mars 1888.

Il ne sera lien payé aux journaux qui pu
blieront cette annonce sans y avoir été d’a
bord antori-és.

rni la

A. GOBEIL,
Sécrétait e. FRED. WHITE, 

Contrôleur,
P. C. N. O.

Ottawa, 20 Mars, 1888.24-26-27 24-26

FEUILLETON DU “CANADA.” Lee étrangers se retirèrent, il 
ne resta plus que les parents et 
les voisins immédiats. Nous 
étions une trentaine à table, pour 
manger le veau gras ; au nom
bre des convives se trouvait mon 
petit cousin, Eli Doncct, ecclési
astique, qui est mort prêtre quel
ques années plus tard. Après le 
souper, le plaisir s’éleva ; les 
jeunesses dansèrent au son du 
violon, jusqu’à minuit. Mon 
père disait avec le père de l’en
fant prodigue : “C’est bien, ré
jouissez-vous. Notre enfant était 
perdu, il est retrouvé ; il était 
mort, il est ressuscité.”

No. 22

L’ENFANT

Perdu et Retrouvé
—ou—

PIERRE CHOLET

“Est-ce bien vrai.... que vous
avez.....été volé.” A ces mots,
elle faiblit sur ses jambes, et elle 
allait s’affaisser sur elle-même, 
lorsque plusieurs femmes la sai
sirent, et la menèrent tranquille
ment s’asseoir sur un sofa. Je 
sortis, j’étouffaie, j’avais besoin 
de respirer le grand air. On 
m’apporta de l’eau froide, je me 
lavai le visage, et je me sentis 
mieux. De son côté ma mère r - 
prenait ses sens.

Cet incident imprévu, mit tou
te l’assemblée en émoi les 
hommes jasaient à voix basse, 
rassemblés par groupes ; les fem
mes pleuraient à chaudes larmes.

Je rentrai, on me fit passer 
dans la pièce principale de la 
maison. Mon père me prit par 
le cou et m’embrassa à plusieurs 
reprises. “ Pauvre enfant, dit-il, 
conte-nous ce qui t’es arrivé de
puis le commencement ; conte- 
nous ça.” Tout le monde s’assit, 
la salle était remplie comme un 
œuf ; en dehors la foule grossis
sait toujours ; les têtes se pres
saient à l’embrasure des fenêtres : 
toutes les bouches étaient muet
tes et toutes les oreilles étaient at
tentives. “ Cher père, chère mère 
et chers parents, jamais il ne m’a 
été aussi doux de raconter mon 
histoire ; cependant je puis à 
peine parler, l’émotion me darde 
au cœur. Prenez votre temps, 
me disait-on de toutes parts, pre
nez votre temps.” Je parlai deu'x 
heures durant ; par escousses \es 
sanglots des femmes m’interrom
paient, j’en profitais pour rep,ren
dre haleine. Alors mon vieux 
père me prenait par les mJns, 
me palpait les bras, les cheveux, 
la figure, en disant : ** Est-ce bien 

Pierre, est-ce bien vrai que 
tu es revenu. Dis donc, est ce 
bien toi ?” Ma mère était aussi 
devant moi, il me semble la voir 
encore, les deux coudes appuyés 
sur ses genoux, elle me dévorait 
du regard.

A huit heures, nous nous le
vâmes pour nous délasser un peu 
Tout le monde disait : “ C’est 
bien lui, c’est bien lui !—Oui, 
reprit mon pète, c’esl lui, 
garçon, mon petit Pierre, je le 
reconnais poer mon enfant que 
je pleure depuis si longtemps.— 
Ecoutez, leur dis-je, pour der
nière preuve, je vais vous faire 
connaître dies marques particu
lières que nous portions sur nous. 
Pierre Poucet avait une petite 
bosse sur la tête ; Toussaint, deux 
grains de picote sur la tempe 
gauche, et moi j’ai deux grains 
de picote aussi dans l’aine droite. 
—C’est vrai, dit ma mère. Il n’a 
pu deviner ces choses secrètes : 
Quelle meilleure preuve pou
vons-nous demander ? Je n’en 
doute pas, le bon Dieu nous a 
rendu notre garçon.—Oui, le bon 
Dieu ! reprit mon père, le bon 
Dieu nous a aimé aujourd’hui, 
nous allons le remercier.” Sur 
son invitation, tous tombèrent à 
genoux, et nous récitâmes à 
haute voix les cinq dizaines du 
chapelet.

V

Reconnaissance authentique.
Le soleil a ses taches, le plus 

beau jour ses nuages. Tout le 
monde, en général, croyait à ma 
parole ; seul mon frère, à qui 
mes vieux parents s’étaient don
nés à leur pension, avait des dou
tes. Il leur disait et leur répé
tait : “Prenez garde, n’allez pas 
trop vite, vous avez peut-être af
faire à un fin filou, qui veut 

arracher votre butin.” Ces 
paroles les rendaient rêveurs.

Je répondais à mon frère : “Ne 
craignezj rien,|’monsieur, je ne 
viens déranger personne., ni exi' 
ger une part d’héritage. Tout 
ce que je demande, c’est le droit 
d’appeler les auteurs de 
jours mon père et ma mère, puis
qu'on réalité il?. Je sont, et qu’~ 
hn j’ai eu le \>onheur de les re
trouver.”

vous

en-

vlon père se taisait, 
et un certain malaise continuait 
à régner au milieu de nous.

Le ’lendemain, après dîner, 
mon père me dit : “Voulez-vous 
ne nous allions ensemble chez 

cmé, pour voir ce qu’il 
Pense de notre affaire ?—Bien 
volontiers, repris-je ; prenez tou
tes les précautions qu’il vous 
plaira, c’est pour vous une af
faire de prudence, c’est pour moi 
le plus ardent de mes désirs. Je 
ne dis que la vérité, je ne puis 
que gagner à ce qu’on fasse pas
ser mes paroles par le creuset 
de l’épreuve.”

M. le cuié, en nous voyant 
entrer to as les trois dans sou 
bureau, nous montra des chai
ses en disant : “ Eh bien ! pè
re Cholet, quelle nouvelle ?— 
La nouvelle qu’il y a, M. le curé, , 
c’est qu’il est arrivé un grand 
miracle.—Et lequel ?—Mon gar
çon qui était perdu depuis tren
te-cinq ans, je l’ai retrouvé ? Te
nez, le voici.” Le curé m’écou
ta longtemps en silence, me fit 
quelques questions, et à la fin, 
sans se compromettre, il ajouta : 
“Je n’ai aucune raison de douter 
de la véracité de ce brave hom
me, d’autant plus qu’il vous res
semble beaucoup. Vous pour
riez peut-être aller chez mon
sieur Lanthier, lui exposer votre 
embarras, et vous en rapporter 
en toute sécurité à sa décision.”

M. Jacques Lanthier étaif le 
représentant du comté de Sou- 
langes à la Chambre fédérale ; 
c’était un homme d’expérience, 
d’un jugement peu ordinaire, qui 
jouissait de la considération gé
nérale. Il était occupé à travail
ler dans sa cour ; sa femme l’ap
pela. En entrant, il vint nous 
donner la main : “ Bonjour, mes
sieurs Cholet.”

r le

toi,

mon

(A Continuer)
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Seulement *10.00, POUR 03 MORCEAUX comprenant 6 
assiette# ja soupe, 13 aeetettee a dîner, 13 assiette# m dejenner, 
13 bel# e4 eonconpee ; 1 encrier, 1 vase a la ereme, 1 grand 
bol, 1 a# Miette a beurre, 13 assiette# ss fruits, 3 plat# oenserl», 
S plat# unis, 1 saucière, 1 pet m l’eau.
1* services proviennent directement des manufactures et sont sans égal sous le 

rapport de .a qualité.

Selle de Variétés et Fournitures de Maisons.

632 & 584 RUE SUSSEX, oOSEPH BOYOEN.

Stock valant $9.089.10
acheté a

Vende actuellement. Une visite est sollicitée

-A/V^IsrTAGrZElS I3VC3XÆHi3SrSHiS
■ -4»^ ■

L AROSE & Cie., 101, RUE RIDEAU
N. B.—Aucun fret a payer sur ce stock# --

MORT DU JUGE LYON

Nous avons le regret d’annoncer 
à nos lecteurs la mort du juge 
Robert Lyon, de la cour du comté 
de Carleton, arrivée à sa résidence, 
rue Théodore, hier. Le défunt était 
âgé de 58 ans. Il était le cinquième 
fils de feu le capitaine George Lyon, 
qui a pris une part très active a la 
guerre de 1812 dans le 99a régi
ment.

En 1873, M. Lyot 
méjuge du comté 
depuis lors il s’était associé le juge 
Ross avec qui il présida les termes 
des cours de division et de comté. 

Depuis la mort du juge 
funt avait continué

n avait été nom- 
de Carleton, et

Daniels 
à exercerle dé

ses fonctions à l’Orignal et dans 
tous les townships environnants.

Le regretté juge avait épousé 
Mlle Foster de cette ville. Il a été 
échevin et maire d’Ottawa. En 18G7 
il fut élu pour représenter le comté 
de Carleton dans la législature pro
vinciale.

IjB cause de la mort est l’inflam- 
suite demation des poumons par 

froid contracté durant l’exercice de 
ses devoirs officiels.

Dans la Capitale
Dâmnnchedes Ramena*

Hier, jour des Rameaux, cette 
grande fête a été observée dans tou
tes nos églises avec une solennité 
imposante.

A la Basilique, le Rév. M. Plan- 
tin officia. Sa Grandeur Mgr Du
hamel fit la bénédiction des ra
meaux avec tout le cérémonial 
requis en pareille

A l’église St Joseph, les 
tés furent aussi des plus imposantes. 
Le Rév. P. Pallier donna le ser
mon ; à l’orgue, MM. Gauthier et 
Eug. Belleau se firent entendre.

A l’église Ste Anne, St Jean Bap
tiste et St Patrice, le service fut 
à la hauteur de la fête du jour. A 
la bénédiction du soir le Rév P. 
Whelan, à l’église St Patrice, pro
nonça un éloquent sermon.

Notes civiques
Vendredi prochain était le soir de 

réunion du comité des Finances et 
lundi la date des séances régulières 
du conseil-de-ville, il est probable 
qu’il y aura cette semaine rénnion 
de comité et du conseil, vu les affai- 
importantes à transiger.

A l'Orphcllnn*
La conférence du cercle des fa

milles a été donnée, hier soir, à 
l’Orphelinat, par M. Sévère Gêlinas 
qui avait pris pour sujet : “ Visions 
et apparitions.”

Il y eut aussi chant par MM. Oc
tave La bel le et Lahaise, deux chan
teurs comiques que le public aime 
toujours à entendre. Puis une ré
citation par M. J. B. Pigeon, “ le 
dernier baiser,” qui souleva de vifs 
applaudissements. La séance se ter
mina par l’exécution d’un morceau 
sur violon par M. Henri Côté ac
compagné sur piano par M. T. Roy.

Pas «le Ten
La cloche d’alarme appelait les 

pompiers A la boîte, 6, samedi soir 
vers les 8 heures, c’est à dire au coin 
de la rue Bank et Nepean, où le 
feu paraissait s'être déclaré, la 
cause de cet appel était due au fait 
qu’nn passant ayant vu s’échapper 
de la fumée d’une construction 
neuve où l'on faisait sécher les 
crépis, avait cru devoir donner 
l’alarme. Les pompiers en furent 
quittes pour une petite promenade 
au grand air.

circonstance.
solenni-

Nouvelles religieuses.

LeRévdM. Desrosiers, professeur 
en théologie du Collège R'gaud, est 
arrivé en cette ville samedi, et est 
l’hôte du Révd curé Prud’homme 
M. Desrosiers séjournera à Ottawa 
pendant la semaine sainte.

La clôture de la retraite pvô liée 
par le Rév. P. Augier a eu lieu hier 
soir, le sujet du sermon, était : 
L’Eucharistie—‘Don par excellence, 
Dan d’amour”, le Révd P. Augier a 
déployé hier soir, une éloquence 
vraiment admirable et a laissé à son 
nombreux auditoire, des impr s 
sions et des souvenirs qui seront 
longtemps gardés—La communion 
des homovs hier matin a ôté le 700 
à 800, et les communions durant 
toute la semaine, ont été d’env.ron 
3000.

M. Guillaume, frère du libraire 
de cette ville, sera ordonné piètre 
samedi prochain.

Ce matin ont eu lieu les funérail 
les de Mde Bogue de la congréga
tion de Ste Anne, au miheu d’un 
grand concours de personnes, le 
service a é‘é chanté par le Rév. M. 
Campeau.

Le jour de Pâques à l’ég’is' St 
Joseph, le révérend Père Augier 
donnera le sermon et le chœur exè 
cutera, à grand orchestre, la belle 
messe en sol de Weber.

A l’otllcî du soir, bénédiction so 
leunelle. Parmi les morceaux qui 
seront chantés à cet office sa trouva 
le brillant Regina Cœli de Charu 
bini.

Hier, à l'église St Jean-BaptLte a 
eu liou l’érection pour les exercices 
du chemin de croix, sous la prési 
dence du grand vicaire ;.Rouihier 
11 y avait une foule considérable do

Le chant de la Passion, hier, à la 
basilique a été chanté par M. le 
grand vicaire Routhier et les Rêvds 
PP. Langevin et N. Campeau.

Cenconn de tir
Samedi après-midi eut lieu Vexer 

cice ordinaire des membres du club 
St Hubert avec un résultat des plus 
satisfaisants.

Lundi prochain (fête légale aura 
lieu un concours de tir auquel 
prendront part sept membres de 
chaque club qui auront chacun 20 
pigeons à “casser.” Les perdants 
paieront pour les oiseaux et les ga 
gnants auront droit à une trom
pette.
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